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RÉSUMÉ 

L’histoire TIIL lac Alaotra, situé sur les hauts plateaux malguches, est murquèp, depuis le début du siècle, par une 
serie d’introductions d’espèces tVrangères destinées ri augmenter la production piscicole. L’effort de pêche a égnlement 
Pté développé, surtout pendant les vingt dernières années. Ces différents aspects de l’évolution du lac &Uaotra sont 
analysés en détail et conduisent ri des propositions pour l’aménagement piscicole de ce lac. 

ABSTRACT 

THE ALAoTRA L;ZKE (MADACL4SCAR) : FIFTY YEARS OF FISHERIES I\TANAGEJIENT 

The Alaotra lake, on malagasy highlands, has been involr~ed, since the begirwing of this Century, with serrera1 
introductions of exotic fkhes (C. carpio and Tilapia and Sarot,herodon species) to improoe fisheries and fish 
production. The fkhing effort has atso been increusing, more particulnrly during the last tulenfy years. These different 
aspects of the evolution of the fisheries of the Alaotra lake are explained in details. It is shourn that the successive 
introductions of fishes and the deoelopment of fhe fkhing effort haue induced a very important decreasing of the 
importance of fhe natilre fkh fauna. The prescnt fish stock is very unstable and in constant erwlrrtion. It is expected 
that S. nilotiws will become the most important species in the actual cnfch loifhin a feu years. TO conclude, some 
suggestiorls are girren concerniny fhe future management of fisheries. 

INTRODUCTION 

Le plus grand lac, de Madagascar, le lac Alaotra, 
est situé a 250 km au nord-est de Tananarive, 
dans une zone dite G cuvett.e sihanaka )) dont le nom 
est celui du groupe et,hnique habit,ant la région 
(fig. 1). Il a attiré très t6t l’att.ent.inn des obser- 
vateurs en raison de sa superficie et des possibilités 
rizicoles de la plaine environnante. 

C’est pourquoi le lac a été l’objet d’efforts pour 
y développer la IGche; ces derniers ont porté sur 
deux points essentiels : l’introduction d’espèces 
étrangères et l’augmentation de l’effort de pi+che. 
La présente not.e se propose d’évoquer ces 2 types 
d’interventions humaines et leurs conséquences sur 
l’état actuel du lac Alaotra. 

La situat,ion géographique et les facteurs physico- 
chimiques de ce lac ont été décrits plusieurs fois 
(MOREAU, 1977 et. 1970); il est. trAs peu profond 
(maximum 2 Qi en ét.iage et: 4 m en crue) et recouvre 
une surface de 220 km2 en étiage, auxquels il faut, 
ajouter au sud et. à l’ouest,, 350 km2 de marais, 
entiérement inondés en hautes eaux. Le lac est à 
750 m d’alt,itude dans une zone très érodée, ce qui 
confère aux eaux leur turbidité et leur couleur 
brune; en effet., ces derniPres resoivent, les particules 
de terre arrachees par les pluies d’orages aux falaises 
voisines mises 51 nu par la pratique ancienne des 
feux de brousse. Le lac est soumis Q un climat 
tropical d’altitude avec alternance d’une saison 
s&che et fraîche et d’une autre saison chaude et, 
pluvieuse. 
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Pour plus de c.ommodit,é, l’histoire du lac Alaot.ra 
est. divis8e en deux périodes : celle qui pr&céde et. 
celle qui suit. 1954, année où fut int.roduit Tilupia 
rerzdalli. 

1. LE L4C ALAOTRA AVANT 1954 

1.1. Êtat originel du lac Alaotra 

1.1.1. LE BlILIEu 

Au début, du si&cle, les premikres observations 
sur le lac. Alaotra font état d’une superficie de 
200 000 hectares dont 25 000 hectares de lac et le 
reste de marais. En effet,, aucun aménagement 
rizicole important n’existait encore & l’époque car 
l’administration coloniale frangaise n’avait. pas 
encore installé une infrastruct,ure routière et ferro- 
viaire adéquate. Cett.e dernière ne sera opération- 
nelle que vers 1925. La cuvette sihanaka a été, 
en effet, l’une des régions de Madagascar les plus 
dificiles CI parifier à la fin du siècle dernier, malgré 
la faible densité de population qui a c.aractérisé 
cette région jusqu’à la seconde guerre mondiale. 

Cnrassizzs czzzrnfns est la première eepece ktrangère 
importée A Madagascar; 7 de ces poissons, arrivés 
de France par bateau, ont @té offerts, en 1865, à la 
reine Kanavaloana par un pionnier de la coloni- 
sat,ion frangaise : Jean LAHORDE. A la faveur d’une 
forte crue, les descendar1t.s de ces poissons se sont. 
échappés de la pisriwlture royale et ont. envahi 
la plaine de Tananarive. Au lac Alaotra, ils ont, été 
signalés pour la premitre fois entre 1900 et, 1910 
et rien ne permet d’afirmer qu’il s’agit d’un empois- 
sonnement. volontaire (LO~GUEFOSSE: 1923). L’intro- 
duction du Cyprin doré a amené une premil?re 
régression de Paratilczpia pollerzi dans les captures 
des pêcheurs. Selon PETIT (1927) et, LOUVEL (1930), 
le lac Alaotra citait peuplé, en 1925, pour 76 y0 
de Paratilapia polleni, 20 s;b de Carassius arrratus 
et 5 9/0 d’autres esphces. 

Cyprinrzs cnrpio a étt? importée en 1916; il s’agit 
de la variét.é (( miroir 0 redevenue sur place écailleuse 
parce qu’abandonnbe S l’ét#at, sauvage. 

C’est en 1925 que LEGENDRE en a empoissonné 
le lac. Alaotra, mais l’importance de la carpe n’est 
devenue réelle qu’ai partir de 1935 (LEMASSON, 

1956) et. a augmenté réguli8rernent. jusqu’en 1954, 
date d’introduction de Tilapia rendulli. En 1952, 
C,yprinzzs carpio a constitui: 80 yb de c.apt,ures, 
Paratilapia polleni et Carassizzs aurafzzs ayant un 
rOle tout à fait. marginal dans les p&hes. 

1.1.2. PEUPLEMENT PIXICOLE 

Avant. la première introduction d’espéces étran- 
gères, le lac Alaotra abritait Paratilapia polleni, 
Rheocles alczofrerzsis, Eleotris legendrei et deux 
esp&es d’anguilles, Anguilla mossambica et Anguilla 
marmorata. D’aprés PETIT (1927 et 1930), Pnra- 
filapicz polleni dominait largement le peuplement 
piscicole; ceci est. parfaitement, vraisemblable, compte 
tenu de la biologie de ces espèces (WIENER, 1963). 

Les anguilles vivent normalement dans les marais 
bordant le lac. surtout. en hautes eaux; leur migra- 
tion survient en saison chaude et pluvieuse, de 
décembre à avril, et c’est à cet.t,e Apoque qu’elles 
ont 6t.é et sont encore l’objet. d’une pêche tradi- 
tionnelle par piégeage dans les premiers rapides 
du Maningory, l’exutoire du lac.. KIENER (1959) 
a recensé 28 pécheurs d’anguilles; ce nombre n’a pas 
varié car le droit. de pèche est transmis par hérit.age; 
rien ne permet de savoir comment ni à quelle époque 
ont été attribués les droits aux premières généra- 
t,ions de pèc.heurs. 

1.1.3. LA PÊCHE 

Indépendamment des anguilles évoquées précé- 
demment, les poissons du lac. Alaotra Btaient l’objet 
d’une p&c.he de subsistance pratiquée avec des 
méthodes rudimentaires : nasses, harpons, lignes... 
Les filets étaient (t fady j), c’est-à-dire frapp& d’inter- 
dit.s cout.umiers. 

1.2. Les premières introductions d’espèces étrangères 
et le début du développement de la pêche 

1.2.1. L'INTRODUCTION DU CYPRIN DORÉ ET DE LA 

CARPE 

1.2.2. LE DÉBUT DU DÉVELUPPEMENT DE LA PÊCHE 

(tabl. 1) 

Les diffi:rentes sources d’informat.ion estiment. 
le nombre de IGcheurs à 50 environ en 1930 et à 100 
en 1950. Est c.onsidéré c’omrne pèrheur quic.onque tire 
un revenu imposable de cette act,ivité ; cependant., 
il n’existe pas, et il n’y a jamais eu au lac illaotra, 
de p&heur n’exergant. que ce rnét.ier. Les hommes 
sont traditionnellement, éleveurs et, ou, rizicult.eurs 
et la pèche est u11 appoint. La frequentation du lac. 
a toujours &té limit.& et, difficile à estimer avec 
certitude. La p&he demeure une act.ivit,é d’auto- 
subsistance et. emploie toujours les mét,hodes expo- 
sées plus haut.; c’est. seulement. en 1930 que LOUVEL 

fait allusion SI la senne de plage utilisée dans le nord- 
ouest du lac selon une méthode encore en usage 
aujourd’hui : au lieu de mett-re la senne en place 
en fixant. une ext.rémitP au rivage, les pécheurs 
la déroulent. parall~lement~ au rivage, à partir d’une 
pirogue immobilisée :~LI large. Tls tirent ensuit,e 
l’engin à partir des exlréniitr’s de chaque aile pour le 
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’ 1025 1935 x 1951 1957 196Cl 1963 I 9GG 1969 1972 1975 
-~~----~~~- 

Prodllction totale Itonnesi exploitée.. . . . . . 9 1 1 PiJo 2200 2 70(3 3 000 3 200 2500 2 100 2 100 
Autocnnsornrnation ùes riverains (tonnes). 65 ‘? 97 P ï 208 236 267 302 311 38 1. 432 485 
Es~wrlP par train (tonnesi. . . . . . . 0 0 1 000 1 000 1 200 1 160 1 340 920 1250 1200 
Nombre de péchews. . . . . . . . . 50 Y 50 P 100 230 720 1 000 1 400 1 2.50 1250 1200 
Nombre de sennes.. . . . . . 4 B 1 f 6 8 30 110 130 135 120 110 
NomBw ti’+t:rïiers. . . . . . . 0 0 0 208 80 150 240 310 270 2-10 
Nomhrr de filets maillants il00 III x 2 m). 0 0 0 0 5 30 350 800 700 600 

Proportion drs tliff&ntfs rspèces dans les 
captures (en Oot 

ES@YS autochtones ùont : 
.4n~/uilltr spp. . . . . . . . . 5 3 1 1 1 1 1 1 1 1 
Purufilupiu poilmi. . . . . . . . 75 40 5 3 Y 1 + -l- + + 
Carasxius uuwtus. . . . . . . . . 20 25 14 1 0 4 2 + + + -l- 
CypPinz<s carpin l,lYB). . . . . . . 30 80 40 15 11 5 11 21 21 
Ti!apio rrnddli (1954-551. . . . . . . 46 23 8 10 <CO 16 16 
s. rnacrochir (19.58). . . . . . . . 53 74 85.5 06 56 50 
S. nilofiezcs (1961 1. . . . . . . . . -t- -t 1 3 7 
31. .sa/nmid~s i 1!461). . . . . . . . . + 0.5 1 3 4 

ramener a terre. c)uelques engins de ce type étaient, 
en service f:n 3930 mais leur introdwtion était. 
récente f ar perwnne ne les avait. Bvoyués aupa- 
ravant.. 

L’introduc.tion de la carpe et l’installat.ion des 
voies de c~c,mrllunicat,ion a permis un début timide 
(1~ comrrlernialisation du poisson du lac Alaotra 
en dehors de la cuvet,t.e Sihanaka, notamment 
par voip ferrée, à dest.inat.ion de Tananarive et. 
Tamat,ave entre 1435 et. 1950: jusqu’à cet.te époque, 
la crommercialisation est. restée peu importante. 

1.23. ÉTAT L)U LAC AA~~~~~~ EN 1954 

En rtkwmé, le lac Alaotra présentait, avant, 
l’int.roduc.t.ion de T. rendalli, un peuplement cons- 
tituf! presque uniquement de C. carpio, les espPc.es 
d’acc.ornpagnement. étant Carnssius auralue et. Para- 
tilapia ~)&~rzi. La production du lac 6tait estimée 
k 1 8C)O tonnes. dont. 1 000 exportées par chemin 
de fer, W11 utiliskes pour I’aut~oconsommat~ion et. 
le resk commercialisé par route. 

Une centaine de pécheurs pouvaient Gtre consi- 
dk+s comme professionnels mais il s’agissait. d’une 
IGche traditionnelle. 

Cinq ou six serines t%aient utilisées ainsi qu’une 
dizaine d’kperviers. En effet, les filets étaient, frappés 
d’interdits coutumiers dont on ne tiendra plus 
f0rnpt.t~ quelques anntes plus t.ard. Ces différentes 

mét.hodes ne permettaient IJaS la capture de gros 
suSets. C’est dans ce c0nt.ext.e cIu’a été inkoduit 
Tilapia rendalli. 

2. L’INTRODUCTION DES CICHLIDES AFRI- 
CAINS 

2.1. L’introduction et la prolifération de T. rrndalli 

IXs 1951, T. wzdalli est. importé à Madagascar 
sous le nom de T. rnrlunoplerwa et une souche de cette 
espéce est, alors introduite à la stat,ion agronomique 
du lac. Alaotra siMe a 10 km au sud du lac. Les 
archives mentionnent des déversements de T. ren- 
dalli dans les étangs de pisc.iculture voisins du lac 
Alaotra en 1953 et. 1954; il est possible que dés ces 
années, à la faveur de crues, T. rendalli ait été 
acc.ident.ellement emport.6 vers le lac ou au moins 
vers les marais limikophes. C’est au dé.but de 1955 
que le service forestier a déversé quelques centaines 
de T. rendalli près d’Am&batosoaratra, au sud-est 
du lac. Les témoins oculaires de l’époque, comme les 
archives, sont. formels sur ce point,. T. rendalli a 
prolifkrk au point de constituer la majorité des 
captures des pêcheurs en 1958 et 1959. 

T. rendalli a connu, en effet, un développement 
explosif dont, les riverains les plus Sigés se souviennent 
encore. D’ailleurs, espkce trés féconde (MOREAU, 

1979j, T. rendalli occupait. une niche écologique 
vide : il n’existait. pas d’espkces préférentiellement 
phgt.ophages avant. son introduction. Ses habita& 



sont les marais et les prairies enherbées et inondées. 
Les indigènes les plus &gés prét.endent que T. rendalli 
a fait diminuer la quantit,é d’Eichornia crassipes 
présent dans les chenaux permettant de traverser 
les marais pour aller au lac (THEREZIEN, 1960) 
et dans le lac lui-mème. 

Aucune prédation ne cause de mortalité élevée 
parmi les jeunes et l’effort de pkhe n’augmente 
notablement au lac Alaoka qu’à partir de 1957 
(tabl. 1). C’est pourquoi, en 1958 et 59, T. rendalli 
est nettement dominant dans les captures des 
@heurs, d’autant plus que ces derniers travaillent. 
sur le litkoral. En 1959, une crue anormalement 
forte permet, aux T. rendalli du lac Alaotra d’envahir 
les rizi&res voisines et d’y kouver une nourriture 
abondante. Il en a rksultk de graves polémiques. 

2.2. L’introtluction et la prolifération de S. ~rzacro- 
chir (fig. 2) 

En 195S, c’est S. macrochir qui est. introduit. 
au lac hloatra. Cet>te espèce prolifére comme T. rerz- 
daZZi qu’il remplace dans les captures des pêcheurs, 
de 1962 à 1966. La biologie de S. macrochir esi. 
celle décrite aujourd’hui au point de vue croissance 
et alimentation, mais, d’apriis les archives du Centre 
National de Recherches Piscicoles de Tananarive, 
il était, pubère à plus petit,e taille que maintenant 
(MOREAU, 1979). 

La trk importante régression de T. rendalli 
fac.e à 5’. macrochir s’explique de trois façons : 

espke planctophage, S. macrochir colonise - 
la tot,alité du lac où il trouve une niche écologique 
vide ; 
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- S. macrochir est une espke incubatrice très 
précoce, comme dit plus haut,; 

- en raison de l’inst,abilit,é de leurs pirogues, 
les pècheurs n’osent. pas s’aventurer au large et, 
travaillent sur le litkoral; ils capturent pré;féren- 
tiellement. T. rewlulli jusqu’à ce que se développe 
la pêche au filet. maillant, en pleine eau (1964-66). 

2.3. Le lent développement de S. niloficu~ 

Comme S. mrrssambicrrs, S. niloticus a été introduit 
en 1961; le premier n’est toujours pèché qu’excep- 
tionnellement; en revanche, S. iziloticns constitue 
maint,enant 7 21; de la product3on exploitée du lac 
Alaotra. Son int.roduc.tion est, post.érieure à celle de 
S. mncrochir et dix ans lui ont. été nkessaires 
pour prendre une importance notable. Comme 
T. rerrdalli, S. rliloticrrs semble vivre dans les eaux 
littorales oi~ il représente 20 à 55 n/O des captures. 
Il faut dire que nos inventaires ont. mis en évidence 
de gros males de S. niloticrrs qui échappent apparem- 
ment à la pêche rar il ne s’en trouve pas de tels sur 
les marchés. Actuellement, les filets ont des mailles 
t.rop petites pour permettre leur capture. 

3. ÉVOLUTION ~JLTERIEuRE DE LA PRO- 
DUCTION EXPLOITÉE 

3.1. L’augmentation de l’effort de pêche 

En 1959, le Service ForesGer Colonial crée une 
(( brigade de pêche )) destinée & vulgariser la pkhe 
au filet; au méme moment, sont apparues sur le 
marché loc.al les nappes en fil de nylon. De 1959 
à 1965, la pPche à la senne et, à l’épervier se déve- 
loppe considdrablernen-t et les pre,miers S. macrochir 
apparaissent, dans les captures; ils sont., depuis cette 
époque appelés 4 Tilapia nyloi1 1) par les riverains. 
En 1960, le filet. mailIani. est utilisé encore de façon 
sporadique (tableau pa-;e prkédente). Il c.apture 
presque exc.lusivenient S. macrochir qui, en pleine 
eau, constitue 80 “6 des r.apt.ures. T. rendalli n’inter- 
vient que pour 3 y& et Cyprinus cnrpio pour 17 yo 
(THEREZIEN, 1963). 

Pig. 2. - Évolution du tonnage @hé ces dernitires annkes 
au lac Alaotra. 

Le prix Clevé des nappes tissées en nylon se révèle 
un obstacle serieux à l’utilisation du klet dormant. 
C’est pourquoi, à partir d’avril 1967, avec le c.oncours 
financier de la campagne mondiale contre la faim, 
la brigade de ptkhe cPt-Ie des filets maillants à prix 
réduits aux pécheurs. La généralisation de l’emploi 
de ces filets date donc. de la période 1967-1969. 
Elle coïncide avec une phase de surexploitation 
aiguë du lac Alaotra. Les pkheurs ont. réagi en 
diminuant Iégkement. l’effort de pkhe qu’une pet.ite 
fraction d’entre eux a jugé insuffisamment rentable. 
De plus, ils ont abaissé la taille des mailles de leurs 
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fil& juscIu’& des dimensions 
que les autorités ne peuvent. 
de r11oyena adec~l1”t.s. 

prohibées par la loi 
faire respect,er, faute 

3.?.. L’évolution du peuplement à partir de 1966 

.T. ma~~rochir a cont,inué a participer pour plus 
I:le 75 0 _ < ,.l B le prtodnc.t.ion exploitée du lac. Alaot,ra 
jusqu’en 19X. Mais, h partir de cett,e date, l’histoire 
du IwuplemPnt est caract6risée par : 

- les conséquencea de In surexploitat.ion de 
S. mczrrochir tlont 1’irnport.anc.e diminue brut.ale- 
ment. dans les JJ”dlfS ; 

- l’apparition en quantit.é notable d’espéces 
rerwontrtea aut.refois très rarement, : notamment 
S. rziloficrzs et AIic7~oplerzzs salmoïdes. 

ILa dirninut%w de l’importance de S. macrochir 

peut. s’espliquer par le développement massif de la 
I&l~e iil.lS filets maillants évoqut plus haut.. Certains 
p$cheurs ont. tiblaissé ~JHdaIlt un certain tempr; les 
autres en;ins pwr n’utiliser que les filets dormants. 
Les ~bniteurs dfl S. marrochir, jusqu’alors épiJrgIléÊ 

par üntb ~~~f:he r.jsentiellement. littorale, commencent. 
a Gtre &+imPs. Le dbveloppement de la pèche aux 
filet.5 maillants s’est, fait au détriment. de la pratique 
des p2cl1es littorales; le st.ock de T. rsndczlli s’est 
t,rouv@ sut’fisamnient. tpargné pour Gtre reconstitué 
particllernent. Plus généralement., les espéces lit,to- 
ralrs récemment introduites se sont trouvées &par- 
gnérs ; se fut le cas de S. riiloficus, déja évoqué, 
et de L~licropferzzs snlmoïdes espèces recherchées 
srulemrnt. depuis peu par les p&heurs. 

Apr& avoir @tt: prépond@rant. jusqu’en 1956 dans 
lrt pfwplrnient. du lac Xlaotra, Cyp7Gnzzs carpio a eu 
une impc)rtance de moins en moins grande pour ne 
IJlUS fwl~stitUf?r fql~e 5 y;, des I-aptuI’es en 1966 

\W) t.oxmes). De 1966 à 1972, le Servic.e des Eaux 
et. FnrGts a dlwrsé 2.0 OOCI à 100 OUO alevins selon 
Ira a1111Bes ; c’est. Iwurquoi cet.le esptce est. capturée 
un peu plus ~~~101it3anirnent. 

Les black bass, Alirropferzz~ dmoïdex, intr0duit.s 
PII IWM. ne CC I : . . ) Ihtituent- encore que 4 :j{, des captures 
ri- se cantonnrnt. au voisinage des t.ouffes de CyperzLs 
mzzfitrgczscüric77,~i~ oh ils cliassent. g l’affùt.. Les 
pPchein+s lr savent. car ils entourent. ces touffes de 
filets (4. tapent dans l’eau; effrayés, les hlacli bass, 
en s’rnfuyant-, se maillent. dans ces fi1et.s. 

3.3. Conclusion 

I,‘hist.oire du peuplement du lac Alaotra est celle 
d’une succession d’ét.ats pendant lesquels différent.es 
t:slJ6ces Ont. doIIIiIIk le peupleIIient,. Ceci est le résultat‘ 

des différentes introductions et. du développementJ 
de la IGche; wult: l’augrnent.ation de l’effort, de 
p’che i-I ftnrayé l’expansion de .S. mncrochir. Il 

semble que l’on soit parvenu depuis 1972 OU 1973 
à une nouvelle phase ou Cyprinus cczrpio et T. ren- 
dalli sont capturés en quantités voisines et ou 
S. niloficus prend de plus en plus d’importance 
au détriment, semble-t-il, de S. mncrochi7* (t.abl. 1 et 
fig. 2j. 

Il faut,. enfin. remarquer que la production 
exploitée du lac hlaot~ra est. passée par un maximum 
supérieur a 3 000 tonnes entre 1963 et, 1967 et, que 
la baisse tle production const,at,ée ensuite affecte 
surtout s. 7nucrochir, la production exploitée 
actuelle (2 100 tonnes) ayant.. déja &té; observée de 
1954 à 1957 avec un effort. de pêche très inférieur. 

Les différentes inil.iatives pour augment,er le. 
t.onnage peché au lac Alaotra n’ont. conduit. qu’8 
une surexploitation passag+re enrayée, semble-tcil, 
depuis peu de temps seulement,. 

4. ÉTAT ACTUEL DU PEUPLEMENT ET DE 
T>A PQCHE AU LAC ALAOTRA 

4.1. Les structures démographiques chez Tilapia et 
Sarotherodon 

Les structures démographiques ont, été étudiées 
en d6t.ail (MOREAU, 1979) et seuls sont rappelés ici 
les points essentiels. 

Chez les individus de moins de 1 an, la mort,alit.é 
est t,r&s élevée ; le coefficient, instantané de mortalité 
totale apparente Z est égal à 3,5 ?I l’âge de 6 mois. 
La mortalité nat,urelle diminue réguliPrement jusqu’a 
l’âge de 2 ans a partir duquel elle demeure const,ante 
(M = 0,4). La mortalit)é due & la p&he varie selon 
l’àge; nulle avant, un an, elle augmente ensuite 
jusqu’à l’àge de 3 ans, au-delh duquel elle se stabilise 
k une valeur proche de O,ci. L’age d’un an est, 
en effet, c.f:lui de [JI’eITlih’e capture. 

4.2. Estimation de la biomasse de poisson 

Nos est.imations de biomasse, à partir d’échantil- 
lonnages effectués sur le lit.t.oral avec une senne 
selon la méthode de De Lury, ont. conduit aux 
résult.ats suivan& (MOREAU. 1979). 

Tous calwls faits, la biomasse de Tilapia et 
Sarotlzerodo7z s’6léve, pendant. l’étiage à 142,2 kg/ha 
auxquels il faut. ajouter, au minimum 14 kg d’autres 
especes, nos inventaires ayant8 sUrement sous- 
estimé l’importance de ces dernières. Le lac Alaotra 
paraît, donc relat.ivement, peuplé mais cela est dû, 
pour beaucoup, à l’importance de la biomasse dans 
les eaux périph6riyues. 

4.3. La pratique de la pêche et la production exploitée 

L’étude la plus compléte sur la pèche au lac Alaotra 
est, due au chef de brigade de peche des Eaux et 
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Engins de peche utilisés par les pecheurs du lac 2Uaotra 

177 

Quantité Ohsrrvations 
Nù de jours 
d’utilisation 

Filets maillants .......... 1 b2(.l 000 rIle Mailles de 3 à 5 cm (‘1, hauteur 2 m, fil 6 à 166 

Éperviers. .............. 
Sennes. ................ 
Nasses .................. 
Lignes .................. 

240 
116 

20 000 à 30 000 (7) 
%O 000 à 40 000 (4) 

10 000 m/kg. 
Mailles de 1,s à 2 cm, hauteur 2 m. 
Mailles de 2 à 3 cm, longueur lU(J d 2011 IX 
Nasse en roseaux, appâtée. 
Petites lignes pour enfants. 

120 
80 

300 
300 

(‘) Mesurée noeud à ncmd. 

Forêts. Les résult,ats de ses enquêtes sont valables 
pour 1975. 

Mille deux cents personnes se déclarent pêcheurs 
professionnels, c’est&-dire pêcheurs aux filets. Il 
faut y ajouter les femmes et. enfants qui péchent 
a la ligne OLI a la nasse dans les eaux littorales; le 
prélévement. ainsi opéré représente 20 76 du t,otal 
p&3ié au lac Alaotra. L’équipement, des p&heurs 
est résumé dans le tableau II. 

Les femmes et les enfants pêchent toute l’année 
Q la ligne ou H la nasse et, Ns souvent,, une meme 
personne dispose de plusieurs lignes a la fois ou 
cont.role plusieurs nasses. C’est. pourquoi les rensei- 
gnements concernant ce type d’engin sont imprécis. 

La pèche au filet depend, pour beaucoup, des c.ondi- 
tions climatiques. Ainsi, la peche à l’épervier est,-elle 
praliquée en hautes eaux, de janvier h juillet, sur les 
prairies inondées, en des lieux appat.és au besoin 
pour la circonstance; elle cesse lorsque les eaux se 
retirent et fait. place a la pêche à la senne sur quelques 
plages en partie exondées et propices à cette activité. 
La pec.he à la serine se pratique donc aux basses 
eaux d’octobre R décembre; les peches au filet 
dormant ont. lieu tout,e l’année sauf les jours de grand 
vent car les pirogues des pêcheurs sont trop étroites 
pour leur permettre de circuler sur un lac agité. 
L’année moyenne c.omprend, au lac. Alaotra, 156 
à 165 jours de sortie pour les pêcheurs au filet 
maillant; craignant les vols, ces derniers travaillent 
le jour. 11 faut enfin noter que, d’une facon générale, 
les mois d’activité maximum sont les mois de sep- 
t.embre a décembre et. les mois d’avril, mai et juin. 
De janvier a mars, les pècheurs sont occupés par 
les travaux rizicoles. Aux mois de juillet. et. aont., 
les pêcheurs jugent qu’il fait. trop froid et que 
l’effort, de pêche est. trop peu productif. 

En résumé, les pêcheurs du lac. Alaotra emploient 
de nombreuses méthodes de peche indépendamment. 
de la technique tradit,ionnelle du harpon, de moins 
en moins utilisée. 

Les renseignements obtenus par nos propres 
enquetes, par la brigade de peche des Eaux et Forets 
et par la Soc3et.é d’Aménagement. du lac Alaotra 
conduisent tous a admettre une production voisine 
de 2 166 tonnes, soit environ 100 kg/ha de lac 
à l’étiage, répartis entre les diffbrentes espèces 
(tabl. III). 

C:ontribution des différentes esneces à la nruduction de la 
peche dans le * lac Alaotra 

Esnècr 
Proportions 
en nombre 

! SO) 

S. macrochir.. . . . . . . . 51) 
T. rendalli. . . . . . . . . . 18 
S. niloficns. . . . . . . 7 
S. mossambicus.. . , + 
Cyprinus carpio. . . . . . . 1 !> 
Mirropferns sulmoidcs. . . . . 5 
Autres especes.. . . . . . . . 1 

- 

-- 

- 

Proportions 
en poids 

( ?A) 

50 
16 
7 

+ 
21 

4 
2 

Les espèces autochtones Pnratilapia pollerzi et 
Atzguilla sp sont, capturées a l’aide de pie-es dans 
l’émissaire du lac de Maringory, lors de la migration 
de ces poissons de decembre ?I mars. 

Sur ces 2 100 tonnes de poissons; la moitié est 
export,ée par chemin de fer hors de la cuvet.te du lac 
sous forme de poisson furnt; le reste est vendu 
sur les marchés locaux OLI sert. à l’aut~oconsommation 
des riverains du lac. Cette quant,ité de poissons 
pèchée semble relativement constante depuis quel- 
ques années car les pécheurs ne se sont. pas plaints 
de diminutions récentes de l’efic.açité de leur effort 
de pêche. 
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L’évolution de la production exploitée sous la 
double i ntluence des introductions d’expi?ces exotiques 
et, des variations de l’effort de péche a suscit,é depuis 
lonqt.emp.- I’inttnX des ichtyologistes; elle a dt,é 
surt,out citudi6e RU sujet des grands lacs nord 
am0ricains et. a fuit. l’objet, de syntheses récentes 
(REOIEn et HARTMANN, 1973; HAUMANN rf ul., 

197-l). 

t,ropicaux et. de celui de ce Iac. en particuIier. Il est, 
plus int&essant. de suggérer des recommandations 
quant au développement de l’effort de pêche. 
Encore faut-il wmprendre que tout,e mesure g 
prendre pour améliorer la production exploitée de 
ce lac doit: tenir compte des fait.s suivants : 

En zone tropicale, l’évolution de la product,ion 
e.sploit.éc a étt; suivie pendant. au plus 10 ou 20 ans. 
Il faut cGt.er les travaux de CO~LTER (1970) sur le 
lac Tanganyka, de BAILEY (1977) sur le lac. Rodolphe, 
de GRAND (1978) sur le lac Tc.had, de GARROD 

(1963) sur les Snrothrrodon du lac Vict.oria, de 
TURNE~R (l!i77) sur la partie méridionale du lac 
hIah-i. 

- il est tri?s difficile, sans une vulgarisation 
adéquate, de demander aux @heurs de restreindre 
leur act.ivit,é, c’est-Q-dire pour l’immédiat,, de dimi- 
nuer le revenu tiré de la péche ; 

- les directives donnees pour faire évoluer 
l’effort de IJtkhe devront. +tre suffisamment. simples 
et peu nombreuses pour être facilement. cotnprises 
et appliqukes ; 

Toutes ces observat.ions en zone tropicale font. 
6tat d’eu~ment.ations rapides et. massives de l’effort. 
de pGl1C +i, en 3 ou -l 9ns, ent,rainent la surexploi- 
Lation de stocks primitivement. vierges, font dispa- 
rait,rr crrt aines espcces des captures au profit. 
d’aut.rec et mettent, en tividence, d’une facon générale, 
la fragilité et, l’instabilité des peuplements tropicaux. 
Le lac Alaot-ra n’échappe pas 5 cette loi malgré 
l’intrtrdwtion d’espihces aux possibilités de produc- 
tion en principe 6lev6es : Tilapia ou Sarolherodon. 
Devant un effort, de pèche aussi important. que celui 
observt! dans w lac, la surexploitation a ét.é imm& 
tliatr. II faut, donc regardrr avec septicisme tout. 
IJIYIjet de développement. de la piclie, m!me inspiré, 
par les motivations les plus louables, c.herchant 
en fait- k augmenter l’effort- de péc.he sans pour 
aut.ant. garant-ir, au moins, le maintien du st.0c.k. 
C’est, c.e qui a eu lieu, avec dea modalités c.oncr&tes 
difftrrntes dana t.ous les plans d’eau évoqués plus 
haut car les p;)Gbilit.A~ pisçicoles des milieux 
concornP.5 étaient. peu ou pas connues et le plus 
sollvrnt surestimées lorsqu’on a méme cherché 
H les tvalL1f.T; w fut le cas du lac* Alaot.ra (MO~L, 
I962). 

- le service des Eaux et. Forêts, doit. se doter 
d’un service de vulgarisation et d’encadrement 
des prcheurs distinct, des services de répression 
et de sanction. 

Contpte Lenu de ces divers impératifs, les mesures 
à proposer paraissent les suivantes : 

A l’évidence, il faut restreindre l’effort de péche 
et, augment,er la t,aille des mailles des sennes et. 
épervier qui capLurent., sur le lit,t-oral, des poissons 
nettement trop jeunes (MOREAU, 1979). Il faudrait. 
utiliser des filets a mailles de 4 cm. De plus, vu sa 
cr0issanc.e individuelle et sa fécondit.6 élevtes, 
il serait souhait.able que S. iziloficus devienne 
abondant.. Ce r6sult.at serait atteint, par l’inter- 
dic.tion pure et simple de sa capture et. de sa commer- 
cialisat.ion pendant. 3 ou 4 ans. Cela ne présenteraiL 
aucune difficulté pratique car S. nilolicus se distingue 
facilement de S. macrochir, mème pour un obser- 
vateur non averti. 

HEN»ERWN et. \iTELcotixws (197-i) ont, V&if% 
qu’au-del?i d’une crrt.aine valeur de l’effort. de ~Jfkhe, 

c.‘est-Mire, pour eux, au-delo d’un certain nombre 
de pérheurs, le rendement par unité d’effort, de 
1~Pche diminuait, r&gulibremenL. Une intensification 
intempwt.ive de la -pGche risque de provoquer une 
paulGrisat.ion des pBc.heurs. En effet, leur revenu 
individuel dfi k la pCche diminue, ce qui n’est pas le 
but recherché au tlbpart. 

Il faudrait. également pouvoir diminuer le nombre 
des pêcheurs, c.e qui surviendrait sfirement si l’on 
cessait de fournir sur place des nappes de filet & 
un prix infPrieur A ceux normalement pratiqu& 
à Madagascar. Il n’est, gutre possible d’agir sur la 
pratique de la pèche Q la ligne et B la nasse destinee 
il l’autoconsommation yui représent,e une assez 
faible partie de l’effort de pdche. 

Ces différentes mesures permettraient de ramener 
progressivement. le lac Alaotra à son niveau de 
production maximum pour Tilapia et Sarotherodon 
qui, en l’état act,uel, se sit.ue ?X 1 875 tonnes. Naturelle- 
ment, l’évolution du peuplement, nf5cessitera une 
surveillance const.ante car elle n’est, pas prévisible 
& moyen et, à long t,erme, comme l’a montré la 
discussion. 

CONCLIJSTON : FWSSIHILITÉS D’AMÉNAGE- 
MENT 

Tl est.. illusoire d’espt;rer prkvoir l’évolution de la 
pPche au lac AlaoLra vu la fragilitP des peuplement,s 

Il faudrait, souhaiter que ces suggestions simples 
dans leur énoncé comme dans leur application 
puissent Ptre effeoLivernent appliquées sur place; 
cela suppose, de la part des aut.orit.és locales, une 
prise de conscience réelle de l’importance des plans 
d’eau d’altit,ude et. de leurs possibilit,és piscicoles et 
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une v&itable volonti! d’y développer la péche. Une 
action correctement c0nduit.e pour l’augmentation 
de la production exploitée du lac Alaotra contri- 

buerait, d’une facon sensible, à I’améliorat.ion des 
conditions nuLrit.ionnelles des habitants de la région. 

Manzzscrit recu ozz Seroice des Pzzblicnfions de 1’O.R.S.T.O.M. 
le 16 avril 1880. 
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